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Combat toujours recommence:
l'komme contre l'insecte



Plus de 200 especes d'insectes sont desor-
mais resistantes ä Fun ou l'autre des insecticides

les plus repandus; 105 d'entre elles

presentent un danger pour la sante de

l'homme ou des animaux.
La quasi-totalite des principaux vecteurs de
maladies: moustiques, simulies, mouches
domestiques, poux, puces, tiques et redu-
vides (insectes ä rostre en cone) manifestent
ce phenomene, d'apres l'Organisation mon-
diale de la Sante (OMS), et notamment:
- 38 especes de moustiques anopheles

vecteurs dupaludisme

- 19 especes de moustiques porteurs de fila-
riose (qui peut mener ä l'elephantiasis)

- le moustique de la fievre jaune (Aedes
aegypti) qui transmet egalement la fievre
hemorragique dengue

- la puce du rat responsable de la peste
bubonique

La riposte

Jusqu'ici, aucune solution unique au
Probleme de la resistance et 1'OMS a entrepris
une contre-attaque sur trois fronts en fai-
sant appel aux nouveaux insecticides, aux
ennemis naturels des insectes et ä la lutte
genetique.
Des qu'un insecte fait preuve de resistance
envers un produit donne, la tactique
habituelle consiste ä changer d'insecticide.
L'OMS a mis sur pied un important
programme de recherche en 1956 et Pimmense
quantite de donnees accumulees au sujet de
la resistance sous tous ses aspects est traitee
par ordinateur au Siege de l'Organisation ä
Geneve.
Plus de 1400 nouveaux composes insecticides

ont ete examines et sounds ä un
programme d'essai ardu comprenant sept
etapes allant des experiences de laboratoire
aux essais sur le terrain dans des conditions
climatiques diverses et sous la contrainte
normale du milieu naturel.
Ces tests sont executes dans les six Centres
internationaux de reference etablis par
1'OMS en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis
et en Haute-Volta, ainsi que dans six
stations d'essai au Nigeria, au Kenya, en Thai-
lande, en Tanzanie, en Coree et en Chine
(Taiwan). Dans la derniereetape, les habitations

de 200 000 personnes sont traitees ä

l'insecticide et les composes chimiques qui
resistent ä toutes ces epreuves re?oivent le

visa de 1'OMS.
Jusqu'ici 5 de ces produits se sont reveles

utiles, mais deux seulement, le malathion et
le propoxur ont atteint le Stade oü l'on peut
les recommander ä la place du DDT. lis
sont considerablement plus biodegradables
que ce produit et il semble fort peu probable
qu'ils puissent porter atteinte ä I'environne-
ment. Toutefois. ils n'ont encore ete que peu
utilises etant donne leur coüt eleve.
Comme le faisait remarquer une etude
speciale de 1'OMS ä ce sujet :«Du strict point de

vtie des risques et des (/vantages, il font sans

nul doute continuer ä utiliser le DDTpour les

operations antipaludiques, mais on doit en
meme temps essayer d'employer des produits
de remplacement, en particulier dans les

zones oü la resistance des vecteurs au DDTet
le grandpouvoir absorbant des murs des
habitations soulevent des dijficultes, et d'en
etendre Tusage en esperant que leurprix bais-
sera. On etudie egalement les methodes de

lutte genetique et l'on explore les possibilites
offertespar les techniques biologiques. Si Ton
cessait d'utiliser le DDT avant de posseder
des produits de substitution efficaces et peu
couteux, ce serait un desastre pour la sante
mondiale.»

Guerre biologique

L'OMS est toujours ä la recherche de
techniques de remplacement qui ne pollueront
pas l'environnement, n'exerceront leur
action que sur l'espece visee et ne poseront
pas de Probleme de resistance. Or la seule de

ces methodes qui soit ä l'heure actuelle
d'emploi assez repandu (en Grece, Tran,
Italie et Etats-Unis), consiste ä employer
des poissons qui se nourrissent de larves de

moustiques.
Le poisson anti-moustique Gambusia, originate

du Texas, a ete introduit ä Hawai en
1905, puis dans la region mediterraneenne
en 1921 et en URSS peu apres 1930. Depuis
l'apparition de la resistance on recommence
ä s'interesser ä ce poisson comme complement

aux applications d'insecticide. Le

guppy Poecilia a l'avantage de s'adapter
particulierement bien aux eaux polluees,
dans lesquelles se reproduit le moustique
Culex porteur de la tilariose. Le guppy s'est
tres bien adapte en Inde, dans la peninsule
malaise, ä Hawai', ä Bangkok, ä Rangoon.
Le moustique a encore un ennemi dans la
famille des poissons, l'espece ä laquelle
appartient le poisson annuel ou «poisson
instantane» car ses oeufs resistent ä la seche-

resse. Originaire d'Afrique et d'Amerique
du Sud, ce poisson peut etre utilise pour les
etendues d'eau qui disparaissent pendant la
saison seche y compris les rizieres.
Mais la guerre biologique ne fait pas seulement

appel aux poissons: elle invoque
egalement les insectes qui parasitent le moustique

et autres vecteurs dangereux ainsi que
les virus, les bacteries, les vers et les champignons,

autres ennemis naturels de ces
ennemis de l'homme.

Les ennemis de nos ennemis
sont nos amis

En 1961, 1'OMS !an?ait un important
programme de recherche portant sur cette

guerre biologique; elle a notamment etabli
un Systeme de collecte de specimens
d'agents pathogenes, de parasites et de

predateurs des insectes dangereux pour la
sante publique. Le Centre OMS de

reference pour le diagnostic des maladies des

vecteurs (Ohio State University) a examine
plus de 2000 echantillons d'insectes atteints
de maladie en vue d'identifier 1'organisme
en cause. L'OMS a publie une liste de 600

agents pathogenes et parasites et 907 predateurs

d'insectes.
Autres agents biologiques: certaines algues
bleu-vert qui produisent des substances
toxiques pour les larves d'insectes, des

plantes aux graines mucilagineuses qui
prennent les larves au piege comme des
mouches sur du papier collant, etc. Les
recherches se poursuivent egalement dans
ce domaine.

Pas de pilule pour le moustique

Dans la lutte genetique contre les insectes,
on tente d'utiliser des facteurs susceptibles
d'empecher la reproduction. L'une des

methodes consiste ä provoquer la sterilite
des males en les exposant ä des rayonne-
ments ionisants; une autre ä faire s'accou-
pler des males incompatibles et des femelies
normales en sorte qu'il n'y ait pas de
descendance. Si l'on introduit systematique-
ment et en nombre approprie dans une
population naturelle d'insectes des males
steriles, vigoureux et aptes ä la concurrence
sexuelle, cette population cessera bientöt
d'exister. II faut que les males steriles soient
superieurs en nombre aux males fertiles de

fapon que les femelles aient beaucoup plus
de chance de s'accoupler avec les premiers
qu'avec les seconds.

Jusqu'ä present la lutte genetique s'est
limitee au lächer d'insectes sterilises par des

rayonnements ionisants ou des chimio-ste-
rilisants. Toutefois, il existe d'autres
facteurs genetiques qui pourraient etre utilises
dans cette guerre.
L'OMS a cree en Inde une unite de

recherche qui a pour täche d'etudier la
possibility d'utiliser ä grande echelle la lutte
genetique contre les moustiques. Les tra-
vaux viennent de commencer et se poursui-
vront avec la collaboration du Conseil de

Recherche medicale de 1'Inde. Ce projet
devrait coüter environ $2,6 millions et il
beneficie de l'assistance du Service de Sante

publique des Etats-Unis pendant les trois
premieres annees.
La lutte genetique a pour avantage d'etre
selective, de n'attaquer que le seul insecte
vise et de ne faire courir aucun danger aux
autres especes. Elle peut etre aussi utilisee
comme complement ä d'autres methodes,

par exemple pour l'elimination des quelques
insectes qui survivent aux applications
d'insecticide.

Pieges, hormones et
assainissement

L'homme ne manque pas d'ingeniosite dans

sa lutte contre l'insecte et fait un large usage
des pieges oü l'insecte est attire par les

odeurs ou les sons. On a egalement recours
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aux hormones chimiques qui empechent les
larves d'insectes de se metamorphoser en
adultes. Enfin, premier et dernier recours,
c'est l'assainissement qui permet de reduire
les gites oil se reproduisent les insectes;
avant toutes choses, le drainage, l'evacua-
tion des dechets et autres mesures de simple
assainissement du milieu restent les plus effi-
caces.
Quant ä l'avenir, 1'OMS dans cette etude
reclame l'emploi de toutes les methodes
actuellement connues et la mise au point de
methodes nouvelles grace ä des recherches
plus poussees. C'est la lutte genetique qui
offre les perspectives les plus interessantes,
de meme que l'assainissement puisque la
base de la lutte contre les vecteurs est l'eco-
logie tant humaine que vectorielle.
On peut esperer qu'ainsi l'humanite pourra
vivre en securite au milieu d'une population
d'insectes reduite ä des proportions inoffensives.

(Information OMS)

Dans une campagne d'eradication du palu-
disme, la premiere etape est constituee par la
reconnaissance du terrain. Cette phase
s 'avere necessaire dans certains pays qui ne

disposent pas d'une infrastructure sanitaire
süffisante. Cette equipe au Togo est en train
de determiner la densite de larves de mousti-

ques dans les cours d'eau et les marais.

La deuxieme etape de la campagne, ou phase
d'attaque, a pour objet la reduction du
nombre des moustiques en contact avec
I 'homme. Ce nombre doit etre redidt aupoint
d'interrompre le cycle de transmission de la
maladie. Le moustique, apres avoir pique une

personne, se repose sur les murs Interieurs des

logements. II peut etre facilement tue si les

murs ont ete asperges avec un insecticide ä

effet remanant telque le DDT.
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